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UNS ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
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L'EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883.

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 261
BUE DALHOV8IE, 

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vouq 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord dçs chambres funèbres

Les personnes donnant leur com
mandes an moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé nour 1 usage des demandes.

•ST* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le^our.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
On recevra à ce Bureau, jusqu’à Vendre

di, le 3 Août prochain, à midi, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
pour I enlèvement de la neige, etc , aux 
Edifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l’enlèvement de la neige du toit des édifices, 

dépendances, promenades, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra obtenir à ce bureau des for
mules de soumission ainsi que le devis, et 
tous les renseignements nécessaires.

Il faudra une soumission distincte pour 
chacun de ces deux ouvrages, et mettre la 
su^cription respective “Soumission pour 
l’enlèvement de la neige, Edifices Publics," 
“ Soumission pour i’enlèvement de la neige, 
Rideau Hall.’»

avenues et

On devra envoyer avec la soumission un 
chècme de banque accepté, fait pay 
Vordre de l’honorable Ministre des Tr 
Publics, pour une tomme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 

èque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni 

plus basse, ui aucune des soumissions.
Par ordre,

able à
aval x

le ch
i la

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 16 Novembre 1883.

—Faites l’essai ae la V*U> 
BU. C’est la meilleure pom
made «outre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Hussex.

AU CLERGE
OTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seiul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

(LA NUIT DES MORTS* Pierric virent une chose étran
ge.
.Comme dans la légende,, quel

qu’un était là, qui sonnait à la 
place de Pierric. Mais Cè n’était 
pas un grand mort tout noir, 
non ! C’était un ange toht blanc, 
avec deux belles ailes déployées 
et deux pieds roses, qui ne tou
chaient à rien. L’ange sonnait
un joyeux carillon.......
j, —Bel ange blanc, quelles no- 

sonnez-vous là? demanda 
Pierric d’une Voix expirante.

Pierric et de 
répondit

(suite el Un.)

Mais un antre bruit, un bruit 
de porte qui se ferme violem
ment, s’entendit dans le village 
endormi. Pierric, éperdu, quit
ta la cloche et vit tout en bas, 
dans la lueur rougç dë la lune, 
Lucine qui s’enfuyait ...Il fit un 
bond comme s’il' avait voulu se 
jeter par la lucarne. Quelqu'un
poursuivait Lucine...........  ~
quel.

ces
Jad*

—Les noces de 
Lucine, dans le ciel! 
l’ange—si j’en crois l’histoire de 
chez nous.

***
Le pauvre Pierric crut mour- 

rir sur le coup.
Sans cesser de sonner, il se 

mit à crier,- à crier de toutes ses
ic,TS??; , , UN FA Kl D’ALLEMAND

Hélas ! la voix resta sans __
écno, e.aportéè par le vent dé la T1 v . .1 .II y a dix-huit mois environ

FFF EriF
s’élançait dans l’escalier tour- dans la force de âge, et ,te
nant...........Mais chaqué fois §nalt’ « travaillant aur Tes
aussi, quand s’éteignait la der- docks, d assez bonnes journées, 
niète vibration de l! cloche dé- «ms il avait une malheureuse 
laissée, une puissânce mysté- pa^on pour les bornons alcoo- 
rieuse lui faisait remonter les H?68' ‘t donnant aÛrffamiUe 
marches et reprendre son pos- {gj dfctf ŒSoÈ

Ôh ! c’était un martyre qu’il 80 vrar®enî •*
endunit, le pauvre Pierric, un ,J^eîcT*i 80ir’ Svalt
martyre pareil à celui des âmes *élâ bu}plu«èurs verres de sa 
souffrantes qu’il voulait sau- 'queur favorite, quand,!ett en- 
ver trant dans un cabaret de Seneca

Aiors, il tomba à'genoux et street il y trouva plusietlrs ma- 
demanda à Dieu des faveurs ,elota de 8a connaissance. Lun 
folles, tout en sonnant: à voir deux, en maniéré de plaiaante- 
son défunt père, à lui demander ne’ l”1 $.lL ' . 
la permission de descendre. Oh ! , Waffen, je vous parje un
c’était une torture atroce....... ^îlar 1ue V0Q8 P°?72z PM

boire quinze verre de whisky en
quinze minutes. ”

Soudain, d» is l’esoalief mê- ‘‘tiens le pati, ’ s’écria 
me, cette fois, un cri suprême WafleU ; ‘ apportez la bouteille 
se fit entendre, un cri déchirant verr.e> je val8 oomtnen-
poussé par la voix mourante de ceL , 8Ulte,', „
Lucine : Et le malheureux,, en effet, se

—Pierric1 mit à avaler presque coup sur
Pierric fit un bond, et, le long ^°UP des -asades de wfii*ky. Au 

des marches, irrésistiblement, r«re,il Revint très p
cette.fois, il se précipita....... Jf et faillit s évanouir; il tint

Il trouva Lucine mourante, bon cependant et avala les quin
contre uu mur. ze verres taisant 1 objet dn pan.

Jacquet s’était [enfui, mais ^a*8 ^eva’ et regagna en
auparavant, ne pouvant entrai- chancelant son domicile. A 
nerla jeune fille, il l’avait poi- peme y Atait-il qu il tomba lour- 
gnardé ; Luciüe, la jolie Lucine! dement|sur le plancher, et alors 
Lncine Jhu’au printemps pro- commmça pour 1 ivrogne une 
chain, an mfflejudea bergeron- agonie terrible qui dura plus de 
nettes, Pierric devait embrasser deu* J.?”*8- mal8 pendânt la- 
sur le cou à chaque sillon,-oui, qMleh! ne perdit pa» conhais- 
mes bonnes dames ! sance ™ 8üur mstânt et pqt ra-
WPierric poussa un rugisse- conter la scène qui s était passée 
ment de foti. Il prit Lucine à au cabaret. Enflh la mqrt vint 
bras le corps, et voulut monter 
le cadavre sous la cloche muét-

Jban Rameau.

te

â-

mettre un terme aux souffran
ces de Waffèn, qui laisse sa fa
mille dans un dénûment abso-te. lu.—Ah ! les morts m’abandon

nent !—criait Pierric, la voix 
Quoi ! pas un 

d’eux ne viendra la faire revi
vre !.......

—A la chasse : Dialogue entre 
un paysan et un chasseur :

—Dites donc, mon brave, 
vous n’avez pas vti paàser un 
lièvré par ici ?

un ÿivrel
—Oui..
—Un grand yèvre ?
—Oui
—rAh ben, fions vu, passer, 

ben »ût; il allait droit là sur la 
nlbntagne.

—H y a longtemps ?
—Oh ! il n’y a pas plus d’nne 

quinzaine de jours.

étranglée

Ses tempes battaient, ses 
yeux obcurcis ne distinguaient 
nias le chemin comme il attei
gnait la dernière marche, son 
pied butta contre un débris de 
pierre. Il trébucha avec son 
cher fardeau et sa tête alla heur
ter contre le paroi du mur.

Il tomba, le crâné crisé, à cô
té de sa bien-aimée morte.

Mais voici qu’avant de se fer
mer pour jamais, les yeni de

Poudres de Condition d'Âleiandn
BOM.ES VOI R les ROGNONS

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOOX, VASTH
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure i n’.mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison dés affections 
codes sus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi■ 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dims cette 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri
étés antu 
ipasmodi- 
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
toniques, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re conlien 
uni grande 
quanti lé 
ae la meil
leure gom
me eniolu- 
lion com
plète.

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POOR LBS

agknt a Ottawa :—C. STRATTOS. 

iJoins des rues Üalhousie et Saint-Patrick.
VIS.—Los médecines ci-dessus, cèle 

bres dans tout le Canada pour loin 
efficacité ne se trouvent que chez Mj C 
STRATTON. le mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

A
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

mettes el

T. ALEXANDRE.SIROP ta.0 Nov. 1882

épi
des pins

les
OB

dans 
cas dé ma
ladies des 
pmtmons. 
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
gulière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 

.prescrivent 
une infu 
sion faite 

bo

GOMME
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

D’POfKTTE 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECKMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles.
Rimousfii.......
Campbeliton-.
Dalhousie.........
Bathurst .......
Newcastle ....
Moncton...........
Saint Jean ••••••
Halifax

Le train se race rdê à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gràid- 
Tronc quittant Montréal à H) p. m.

Les Vains d'Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordait à 
a courbe des Chaudières avec le Gfand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rehd à 
Saint-Jean.

Pour billet^ et tout arrangement con
cernant le iret et jys passagers, s'adresser à 

R. C. W. MacCUAIG,
/. x ■ Agent.

ROUGE 8.10 a. m.

...... 2 05 p. m.

...... 3.49 p. m.

.... 8 35 p. m. 
..... 9 15 p. m.
..... 11.17 p. m.
«...1-.52 p m
...... 4.00 ai. m.
.....  7.30 a. m.

............«12.45 a. m.

doDE do
do
doGRAY. do

des doour- 
geons dfé- 
pmelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdstiAque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens retpec- 
Prix 25 et s. et 50 cls. la bouteile.

do
dd
do

tables
Las mats “ b trop de gomme d’épmelle 

rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

6mnov. 18821

MACHINES A COUDEE D. POTTINÇER, 
Surinlendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la
Le plus grand assortiment de Machines, 

à Coudre des

MEILLEURES tA’.i SIRIJJE>
Remède Spé flique de l'estomac

Contre : Perle d’appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât, 

etc., etc., etc
et aux conditions les plus la. «les* «omprt
nant (pour nuage «»«» e*liqk*e
Boyal, Wilson, Stewart, Weed, 

ser, New Stewai t, ». Mie, 
Wheeler el Wil

1
LES AMERS INDIGENES

(Pfeiènption d’un des plus 
médecinsJ

LES AMERS - INDIGENES doivent leur' 
popularité : lo à leur incontestable 
cite ; 2o à l'abqpnce de tout principe 
géreux ; 3o à la modicité du prix.

Lès AMERS INDIGÈNES—C’est ùn re
mède “purement végétal," composé de 
raciqes et d'écorces les plus précieuses par 
leurs , propriétés .toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
tontes les pharmacies en paquets de 25 
contins contenant ce qu’il faut pour pré
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d'amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Spn et Cie, Rarry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e+ J

an

célèbres:

(Machines à Coudre pour ’abrique) 
Wanzer I) et F.

Singer de Wilson No. 2.
Machine# de Pearson pour coudre aVe/ 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jo&ed à rapiécer pour & 
fabricants de chaussüies.

R W. MARTI >
86, Rue Rideau.

10 Sept. 188$ la

Philbert et Ârcbauàault, i.

LE M mm PALAISPEINTRES, i A PI881 ERS
BT DÉCOKArBtrtBS,

No> 117, Rtté1 St-André,
ortxyfiA.

Ouvrages de toute sorte tait^& brdre dans 
îe plus court délai âveo élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

DE MEUBLES.
LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambe à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrinés.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

nlers goûts, en noyer noir et sculptés dani 
un style des plus relevée et ornementés et 
noyer français. Se vendent

$65 OO SEULEMENT

k.rnmmiLvm% i. b.

SolliciteurÿProcureur, Notaire, etc
BOBPAüt

JACOB ERRATT,
38 RUE «11)1,411.

Cé te Bint Hit fi SMStl,
OTTAWA.

Entrée : sur la rqe Sussex. 
1er Juin 1883.

P.S.—Ne manquez pas d’allerjvisiter cee 
meubles avant d'acheter ailleurs.

27 octobre 1883la la

LE CANADA
Prix de rAbonnement

l’arable d’avance, par an ..........................  98.00
i arable durant l'année................................  4.00
hdition hebdomadaire, par an-***. ................ 1»00

(Invariablement payable d’avance•)

Uù peut 
ttofeimou.

Première insertion, par ligne...,.,. ,,
Autres Insertions, par ligne, tous le- m , .

,40«L
. 0-0

“ 8 fols parse ui ion 0*9' 
v a 0*0?

aussi s’abonner pour six mois ou pour •• i o-oe
A long terme, conditions SpébialêàL'.

Ottawa et dull, 24 Novembre 1888 No. 2715e année
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race française, rend fort probléma
tique l’établissement d’une grande 
et unique nation canadienne.

C’EST LE TEMPS!
Oui, c’est le temps. Inutile de retarder 1 

Sacrifiez deux jours s’il le faut, mais allez- 
y sans faute si vous voulez des pelleteries 
de première classe, faites dans les derniers 
goûts et à bon marché. La dépense d’un 
voyage «.’est rien quand il s’agit de l’achat 
d’un capot, manteau ou set en fourrures. 
En allant là où il y a le plus grand assor
timent, le meilleur choix, les meilleures 
qua lités, les goûts les plus nouveaux 
de l’ouvrago garanti, on est toujours sûr 
d’économiser sor temps et sou argent.

Les Messieurs du Clergé, sont spéciale
ment invités de venir voir nos capots en 
mouton de Perse, de Hussie, Bokhara, 
chien de Mer, loup de Hussie, casques en 
loutre de Mer, loutre Canadienne, mouton 
de Perse, de Hussie, en Seal, etc. etc. Tous 
ces articles sont faits à notre maison et 
nous nous faisons fort de les livrer sur me
sure sous quelques heures d'avis.

Aux Dames. Nous disons que nous 
avons le plaisir de pouvoir leur offrir le 
plus beau choix possible en manteaux, 
casques"et manchons en Seal,» Mouton de 
Perse, A la; ka, Loutre, Lièvre de Russie, 
etc. Nos collets et collerettes noirs, et 
garnitures en fourrures, confectionnés par 
nou -mêmes avec les meilleures peaux, 
ne sont pas égalés par la beauté, le fini et 
le bas prix.

Avez-vous des pelleteries changées de 
couleurs, passées de modes, apportez-nous 
les, et nous vous les mettrons aussi belles, 
aussi brillantes que qand elles étaie it 
neuves et formées dans les derniers 
patrons.

Nous sommes agents pour la vente des 
robes de fourrure, de la Compagnie du 
Nord-Ouest, c’est vous dire que 
avons le plus grand assortiment de robes 
et que nos prix sont très bas.

CHS. DESIARDINSel Ci©-, 
637, rue 8te-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Chevreûx.

et

nous

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’éjitùiie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1841. Les dov 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jo.irs de souffrances atroces, j’allaO 
Boston, et à l’hêpital où je me rendis,. «t 
médecin réussit à me re netlre le bras eu 
position, mais les nerfs étaient tellement, 
contractés que je ne p uvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j* ■ 
raissaient êt-e en fil d’aoier ; j’appliquai 

de l’alcool aï-tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et -je l’armoa, 
mais sans aucun effet marqué, 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résulNts. Je n« . 
trouvé que dans une pharnr rie et en petit© 
quantité, et ayant .Jema- aux phërm»- 

pourquoi ils ne garuH.mit pas r u re
mède; ,l Eh bien, me répond irout-ils, u oui- 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” I;s ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis1.1 * 
en ont acheté et en ont vendu des «juau 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
yyj que l’on parlait déjà de, me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour operer sur mou 
bras et détendre les nerfs. J’ai préfet* 
vous écrire immédiatement pour vous u*- 
mander de menvover six bouteilles, ma.* 
avant que la seconde fut épuisée, les r.erl» 
étaient détendus et je pouvais me sor/ r 
de mon bras avéc facilité et sans douiez.

Remettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voti u ar
nica et liniment d’huile comme 
pour les brûlures, écorchures, entoises, 
maux de reins et en général po 
les maladies externes et cela

N 01 d

noue
reme-iM

ur loiiif-t 
avec £*

meilleures résultats qu’aucun remède r* 
peut donner. Mon médecin donne sou et*» 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. I). Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faùe l‘et- 
saie de votre Arnica et liniment çl’imih 
La première application me donna un scv- 
lagmént immedia , et maintenant je sut? 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votî« 
médecine mer-veilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue 8i. Constant, Mont-éal.
En vente chez C. Uxcikh, rue Sussex, 

____________Ottawa.
A Louer ou à Vendre,

A LOUER—Chambres bien meumeoa. No. 
216 rue Maria. Prix modères

BUM! Il) D'AMMi.
Pau^T.^CDumaîs, Arpentourtie la pio-

un bureau à Hull, sur* leThemiu de*?* 
Gatineau, à la disposition des colons et dn 
général

12 Novembre 1883 3or
DEMANDES. ïUN DEMANDE—Un jeune homme pouvant 

prendre soin d'un cheval et se rendre gé
néralement utile. 8’adresser au Mo. 156, 
rne Sparks.

DEMANDE — Un forgeron pour Toiture 
1 I’»nnée. S’adresser à P. M. 

DORVAL, Dorval viâ Lachine.
DEMANDS—De VonTrage’ per un homme 

act f pourant arpir soin d’nn cherai, 
fj1C" C°U jardin S'adresser ). P., bureau

lm <5|AMD
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Sir John Hawley Glover vient 
d’être nommé gouverneur de Terre 
neuve par le gou-e'Tiement impé
rial. Il a déjà occupé cette charge 
en 1876.

Il est question de réorganiser 
l’escadron de cavalerie de Portage 
la Prairie. Les accoutrements sout 
à Winnipeg. Le ministre de la mi
lice a donné sa permission.

mille avoit imprimé le cachet d’une 
inexprimable suavité.

Cette convention littéraire était 
le digue couronnement de l’œuvre 
immense accomplie par nos ainés, 
et devait être destinée à perpétuer 
dans l’histoire le souvenir de leur 
labeur et de leur mérite.

De leurs labeurs, messieurs ! car 
nous nous tromperions grandement 
si nous allions croire que les fonda
teurs de notre Institut, de môme 
que ceo. qui ont si puissamment 
contribué au succès de l’entreprise, 
ont toujours cheminé au milieu

perpétuer leurs traditions, déve
lopper leur sentiment national, pro
diguer l’instruction populaire en 
l’insinuant sous une forme facile et 
agréable, afin de conserver intacte 
et pure la bille langue que par
laient nos pères, tel a toujours été 
le but vers lequel l’Institut a dirigé 
ses effort-.

Appuyé sur de p:.relis principes, 
il ne pouvait pas périr, et ces puis
sants motifs d’existence sont, en 
outre, pour nous un gage de pros
périté pour l’avenir.

Nous avons certes raison d’ap
plaudir aux résultats obtenus jus
qu’ici, mais notre tâche n’est pas 
encore finie.

Lors de la convention littéraire 
de 1877, l’honorable M. Chauveau, 
dans l’admirable discours qu’il a 
prononcé à cette occasion, nous di
sait : “ Votre persévérance jusqu’ici 
“ dans votre noble entreprise vous 
“ a conduits au succès, mais per 
“ mettez-moi de vous dire, vous 
“ touchez au moment critique où le 
“ plein développ ment étant ob 
“ tenu, l’insouciance qui résulte 
“ d’une trop grande confiance peut 
“ tout compromettre.”

Les prévisions de notre illustre 
compatriote ont malheureusement
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NOTES POLITIQUES

La pétition du comité des manu
factures a été transmise par l’hono
rable ministre de l’Intérieur à l’ho 
norable ministre de la Justice, 
lequel décidera sur la demande 
d’utiliser le carré Anglesea pour la 
construction des manufactures.

Le Nord donne sur sa première 
page une magnifique gravure de la 
fabrique de papier Rolland, à St- 
Jérôme. Cet établissement est le des roses.
plus considérable de son genre en Que de difficultés à surmonter 
Canada. au début ! que d’obstacles suscités

par la grandeur même de l’œuvre 
qu’ils avaient conçue î La Provi
dence qui les protégeait ne leur t 
certes pas ménagé les épreuves, 
satellites obligées de tout ce qui 
doit être beau, vrai et bon.

L’histoire de l’Institut nous fait 
connaître, messieurs, la somme de 
sacrifices qu’ont dû s’imposer ces 
hommes dévoués, pour maintenir 

se- leur chère institution à l'abri des 
Ennis en ce moment à fluctuations financières rendues 

souvent bien mouvementées par les 
chances du hasard, l’homme d’af
faires du bon Dieu.

Aussi, combien d’autres se se 
raient sentis pris de décourage-
monl X In **■,/. J.. JAmamZma ~U^ÜS

Un incendie a dévoré, ce matin, 
les grands moulins à farine de 
Guelph, Ont. Les pompiers ont à 
grande peine empêché le feu de 
faire de plus grands ravages dans 
la ville.

M. A. Gobeil agit comme secré
taire du département des travaux 
publics, pendant l’absence du 
crétaire, M. Ennis en ce morne 
Sarnia pour affaires concernant le 
département.

11 circule à Londres les plus 
étranges rumeurs au sujet de pré
tendus complots dirigés contre la 
reine. Ces derniers auraient l’in
tention, 
château

M. G. W. Ross, député de Middle- 
sex-ouest dans la chambre des 
communes, remplace l’honorable 
M. Adam dans le cabinet d’Onta
rio. Il se présentera dans le comté 
de Middlesex ouest dont le siège est 
en ce moment vacant pour la légis
lature provinciale.

Huit élections restent encore à 
faire dans la province d’Ontario : 
six pour la législature provinciale 
et deux pour les Communes. Les 
conservateurs prétendent rempor
ter la victoire dans six divisions 
électorales. De sorte qu’il n’en 
resterait que deux à nos adver
saires.

Les agents électoraux de M. 
Mowat sont de nouveau à l’œuvre 
dans le district d'Algoma. Le bruit 
circule que le député d’Algoma, M. 
Lyons, ne voulant pas permettre 
qu’une enquête devant la cour dé 
voile les turpitudes dont ses parti
sans .se sont rendus coupables 
dans la dernière élection, préfère 
donner sa démission. Il désire 
cependant siéger pendant au moins 
une session et retirer son indemnité 
parlementaire. Dans ce but l’offi- 
cier-rapporteur a reçu instruction 
de ne pas publier le rapport de 
l'élection maintenant.

La situation se complique à Por
tage du Rat, entre les autorités du 
Manitoba et d’Ontario. Un writ 
d'habeas corpus vient d’être émané 
pour la mise en liberté du chef de 
police Creighton, emprisonné à 
Portage du Rat par les constables 
spéciaux de M. Mowatt, pendant 
qu’il était dans l’exécution de ses 
devoirs.

Le brigadier Burden, le chef des 
agents de Mowatt, avoue ouverte
ment l'intention de son maître de 
garder le territoire d’Algoma en 
dépit des lois provinciales et fédé 
raies II ne se cache pas non plus 
d’avoir donné à ses hommes les 
ordres d'employer la violence con
tre ceux qui leur résisteraient.

Até bien près de se réaliser, mais 
T'aime à cioire que le souffle de 
l’adversi é qui un moment a fait 
chanceler l’existence de notre Ins-

ment à la vue du désastre q 
eurent à subir uuand. en 1862quwd,
immense incendie vint dévorer la 
presque totalité de leur bibliothè
que ainsi que le mobilier qui leur 
appartenait, les privant, en outre 
du lieu où ils avaient leurs réu
nions.

Certes, messieurs, ils ont droit à 
toute notre reconnaissance, et je le 
répète, ils sont dignes de voir dans 
l’histoire perpétuer le souvenir de 
leur mérite, dont le titre principal 
néanmoins, est surtout l’excellence 
des bases sur lesquels il ont assis 
l’Institut.

La religion, le patriotisme, tels 
furent en effet,messieurs, les leviers 
dont ils se servaient pour soutenir 
la grandeur de l’œuvre qu’ils 
avaient entreprise.

Exclusivement composé de ca
tholiques sous le contrôle immé
diat et efficace du premier pasteur 
du diocèse, l’Institut offrait un abri 
tétulaire à la pureté des mœurs des 
Canadiens qui en faisaient partie, 
et qui. objets de la sollicitude de 
leurs chefs, puisaient dans le 
contact journalier, a: isi que dans 
les enseignements dss conféren 
ciers, souvent .choisis parmi les 
membres du clergé, les éléments 
de principes qui devaient être leur 
sau vegarde.

Ils avaient, en outre, tellement 
identifié leur œuvre avec l’amour 
de la patrie dont nos traditions reli
gieuses constituent Vêlement pri
mordial que nous puissions aujour
d’hui considérer l’Institut Cana
dien-français d’Ottawa, comme le 
symbole de notre patriotisme.

L’idée de sa fondation, comme 
j’ai eu l’honneur de vous le dire, 
germé au sein d'une des assemblées 
de la société St Jean Baptis e. Cette 
dernière, était fille à son tour du 
mouvement patriotique soulevé par 
le bill de 1849, destiné à indemni
ser les personnes qui avaient sùuf 
fert des pertes de propriétés en 
1837 - 38. Le souvenir involon 
tairement évoqué de cette doulou- 

époque de notre histoire qui

, un
paraît-il, de faire 
Windsor.

sauter le titut n’était pas dû exclusivement 
au long repos de ses membres, dé
généré en apathie, mais qu’il îecon- 
naissait principalement pour caus», 
l’état de dépression générale, qui 
pendant quelques aimées a m nacè 
d’engloutir le pays tout entier.

Quoiqu’il en soit, et malgré l’état 
relativement satisfaisant de notre 
position, il ne faut pas se faire illu
sion: car bien des choses laits-u. 
encore à désirer.

Les efforts qu’il nous faut faire 
tous les ans pour rencontrer hono 
rablement nos obligations ; une 
dette considérable et onéreuse sus
pendue audessus de nos têtes par 
un cheveu qui chaque année rend 
plus mince, le temps que l'adminis
tration est forcée de consacrer à la 
surveillance de l’état financier d 
l’Institut, tout cela paralyse le bien 
que nous pourrions faire, s: nous 
étions dég igés de ces entraves.

Mais nous pouvons dissiper tous 
c s nuages, la tâche n’est pas au- 
dessus de nos forces; il ne faut que 
du courage, du zèle et de la persé
vérance. Nous avons tous ici les 
mêmes obligations à nmpiir, nos 
efforts doivent tendre vers un but 
commun : le maintien et la prospé
rité de notre Institut.

(A suivre)

Les élections des officiers de 
l’association de la presse de Québec 
viennent d’avoir lieu à Québec. M. 
Léger Brousseau, propriétaire du 
Courrier du Canada, a été élu vice- 
président honoraire. Les autres 
officiers restent les mêmes pour le 
plus grand nombre,

Le conseil de la poursuite contre 
U’Donnell a abandonné le point que 
lé meurtre de Carey avait été com 
mis de propos délibéré, et admis 
aujourd’hui que le prisonnier lie 
savait probablement pas, avant d’ar
river à Cape Town, que Carey était 
à bord du navire dont il A tait lui- 
même un des passagers. Ceci va 
simplifier beaucoup l'affaire et c’est 
nn commencement de victoire pour 
la défense.

DISCOURS DE M. LE PRÉSI
DENT DE L’INSTITUT

(Suite)
En 1865, l’arrivée àjOttawa des 

employés du gouvernement vint 
donner une impulsion nouvelle au 
mouvement de prospérité qui s’ac 
centuait tous les jours au sein de 
l’Institut Ce fut le commence
ment de la période si brillante de 
ses beaux jours. Sa réputation 
avait déjà envahi tout le pays, on 
connaissait partout l’Institut cana
dien français d’Ottawa, on en par 
lait ; on lisait au loin les reproduc
tions que publiaient les journaux 
des conférences qu’on y donnait ; 
on admirait le programme de ses 
fêtes dans lesquelles la littérature 
et les arts étaient si dignem nt 
représen.és.

Ces succès croissaient d’année en 
année ; l’activité toujours de plus 
vaillante des présidents qui 
cédaient, le désir, enfin, de pouvoir 
à un moment donné réunir sous le 
même toit toutes les sociétés de 
sociétés de langue françaises éta
blies dans la ville d’Ottawa firent 
concevoir de mettre à exécution le 
gigantesque projet de bâtir l’édifice 
superbe dans lequel nous sommes 
réunis ce soir, édifice qui est et 
restera toujours comme un monu
ment en l’honneur du courage, de 
l’énergie et du dévouement de ceux 

îpagnies de chemin d< qui ont réussi à mener cette entre- 
fin venues à une entente prise à bonne fin, en même temps 

qu’il fournit une puissante attesta
tion de ce que peuvent produire le 
travail et l’union animés par le 

Les liquidateurs nommés pom patriotisme, 
régler les affaires de la compagnii Vous n’avez certes pas perdu le 
d’imprimerie du Temps, à Montréal, souvenir, messieurs, de la pompe 
ont constaté que le passif était d< avec laquelle fut célébrée l’inaugu- 
860,000. ration de cet édifice î Vbus vou-

—— souvenez, sans doute, de cette bril-
Les directeurs du chemin de lante fête à laquelle avait été cou 

fer d’Ottawa, Waddington et New vlé ce que la litttérature compte de 
York se réuniront à Ottawa le plus distingué parmi 
décembre prochain, afin de donnei dont le Canada a droit de s’enor 
le contrat pour la construction de gueillir ! véritable tournoi litté- 
leur chemin depuis Ottawa jusqu’à i raire, Unique en son genre, et au- 
)iorrisburg. I quel un certain caractère de fa-

LA RaCE FRANÇAISE AU CA
NADA

On lit dans le Courrier du Canada : 
Le Witness publié un article sur 

a le développement de la nationalité 
canadienne française au Canada et 
aux Etats-Unis. Dans la province 
de Québec, dil-il, l’élément français 
gagne lentement mais sûre then1, au 
terrain sur l’élément anglais et pro 
testant, comme on peut facilement 
s’en convaincre eu consultant les 
données des recensements faits du
rant les trente dernières années.

Eu 1851 les protestants com 
taient pour les 16 centièmes de 
population ; en 1861, les 15 centiè 
mes; en 1871, les 14.4 centièmes ; 
et en 1881 il ne formaient plus que 
les 13.8 pour c„nt.

Les protestants ont presque com
plètement disparu des comtés de 
Rouville, de Beauharnois, des Deux 
Montagnes, où ils étaient en bon 
nombre U y a trente ans. Dans les 
cantons de l’Est, il est très commun 
de voir des Canadiens-français 
acheter les propriétés des Anglais, 
de sorte que petit à petit les town
ships passent entre les mains des 
Français ; le même état de choses 
se produit dans le Maine, le New 
Hampshire, le Vermont, l’est d’On 
tario et le Nord-est de l’Etat de 
New Yord.

Le Witness attribue c t accroi- 
sement prodigieux de l'influence 
française au développement énor
me de notre population II est en 
effet deux à trois fpis plus considé
rable que celui de» autres n. lions 

les Canadiens-français en de la confédération ; ce qui fait dire 
les groupant autour d’un même au même journal que cette force 
centre, réchauffer leur patriotisme, | d’expansion et de croissance de la

se suc-PETITES NOTES reuse
a fait couler tant de larmes et brisé 
tant de nobles cœurs, avait rouvert 
des blessures mal cicatrisées.

Cet acte de justice de la part du 
gouvernement, avait eu un grand 
retentissement dans Ottawa; les 
ennemis du horn Canadien-français 
voulurent insulter nos coin patrie 
tes de ns ce qu ils avaient de plus 
cher. 11 s’en suivit une scission ab
solue entre nos frères et les "autres 
citoyens d’origine étrangère ; la 
société St-Jean-Baptiste fut formée 
et ce sont les mêmes hommes dont 
cette société était composée qui 
plus tard, créaient l’Institut Cana
dien.

Le 24 jujul, fête nationale des 
Canadiens-français, fut aussi choisi 
comme fête patronage de l’Institut 
et tous les ans, on a pu admirer le 
spectacle de ces deux sociétés abri 
tées sous le même drapeau, suivant 
la même bannière et chantant à 
l'occasion les gloires et l’amour de 
la natne.

Unir

K
Le marquis et la marquise de 

Lansdowne seront invités à assister 
aux fêtes du carnaval, cet hiver, à 
Montréal.

L’honorable juge Plamondon el 
sa famille ont failli être empoison 
nés, à Arthabaskaville, par des ex
halaisons de gaz

Lee corn 
fer sont en 
au sujet de la traverse de la ru< 
Queen à Toronto*

les talents
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Nouvelles Générales
IJN fl|AND MARCHEUR

On annonce de Londres qu’un 
grand marcheur américain nomtné 
Weeton, sous les auspices de plu
sieurs avocats distingués de la tem
pérance, est parti, il y a deux jours, 
de Westminster à minuit, dans l’in
tention d marcher 100 jours de 
suite, excepté le dimanche, à un 
taux de 50 milles par jour. Il doit 
faire en route des conférences sur 
la tempérance.

Weston parait en bonne santé et 
de bonne humeur. Une foule con
sidérable s’était assemblée pour le 
voir partir et l’a applaudi beau 
coup.
Déchiré par un chien

Une femme, avec un enfant de 19 
mois, faisait une visite à une ami 
demeurant à Québec, et pen
dant qu’elle conversait dans la 
maison, on donna au jeune enfant 
un os pour porter au chien qui se 
tenait dans la salle. Le petit 
enfant partit pour porter l’os, mais 
ou l’entendit presque aussitôt po s 
ser de grands cris et on se précipita 
à son secours. Le chien avait sauté 
sur l’enfant et le mordait furieuse
ment. Un parvint avec beaucoup 
de peine à éloigner l’animal de l’en
fant qui e.-t mort qui lques jours 
après des blessures qu’ 1 a reçues.
Un édifice flottant

La vallée de l’Amazone est la 
lus fertile du monde. Les nom- 
reuses tribus qui habitent le long 

de ses rives mènent, pour la plu
part, la vie nomade, sans pourtant 
jamais s’écarter du fleuve. Com
ment les évangéliser 1 le climet est 
meurtrier; de plus leur évêque, 
Mgr de Macedo Costa, évêque de 
Para, manque de prêtres, et il 
s’agit de desservir un territoire 
presque illimité.

Voici, d’après le Tablet, le plan 
auquel s’est arrêté l’évêque de Para, 

propose de faire construire 
d vaisseau à vapeur exclusive 

ment destiné aux missionnaires. 
Ce navire servira à la fois d’église 
et de presbytère. On emploie a 
pour décorer l’intérieur de cette 
église d’un genre tout nouveau, les 
bois les plus rares et 'es plus pré
cieux de là vallée de VAmazone.

La basilique flottante renfermera 
un autel richement décoré, une 
chaire, des confessionnaux, des 
fonds baptismaux, un orgue, et res
semblera eu tout aux églises les 
plus somptueuses.

Au-dessous de l’église se trouve
ront des appartements i.our l’évê
que du diocèse elles missionnaires, 
ainsi que les cabines des officiers et 
de l’équipage du navire. L’église 
sera dédiée au Saint-Sacrement, et, 
le navire portera le nom de Chris, 
tophe, c’est-à dire Porte Christe.

Comme la navire n’aura qu’un 
faible tirant d’eau, il pourra péné
trer sur les territoii es de la Répu 
blique de l’Equateur et du Pérou.

L'idée première de ce projet est 
due à un missionnaire irlandais, le 
Père Kenelm Vaughan.

Use un
gran

il TRAVERS OTTAWA
A [Opéra — Une compagnie de 

Ministrels donnera une représenta
tion à l’Opéra, la semaine pro
chaine.

Envoyez toujours vos ordres pour lt. 
meilleure huile de charbon américaine 
chez N. A. Bavard, rue Dalhotisie,

—Les pilules de noix longues du 
Ali-Gale guérissent le mal de tête, 
élit.—25t. par boite.

Funéi ailles—Les funérailles de M. 
S. Woodburn ont eu lieu cette 
après-midi au milieu d’un concours 
immense de parents et d’amis.

—Le Remède du Dr Sey guérit 
la dyspepsie, les maladies de l’esto
mac, du foie et des intestins. C’est 
aussi un excellent purgatif.

Avis.-—Pour le mal de dents, les 
brubiws, iealioupuies et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’anuonce dans 
une autre-colonne.

Course — Le cheval de M. F. Sat
chel, rue Rideau, a gagné la o urse 
de cinq milles au Park Gurney, 
hier après-midi. L’enjeu était de 
cent $100.

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES, 

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussext
NAISSANCE

A Troy, N.-Y., le 20 courant, la femme 
de M. Charles Lacroix, tailleur, un fi s.

MARIAGE OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELOR 

No. 140) rue
569 r.’.e Sussex, coin de la rue Rld 

18 Oct. 1883.

A t Hyacinthe, le 20 courant, M. Irôné 
Choquette à Mite. Marie-Louise Lamoureux.

DECES.
A Montréal, le 22 courant, à l'âge 4e 61 

ans, dame Christine Lamoureux, épouse de 
Frs. Boulé, maître forgeron.

^ârks et

la.

Nouvel établissement
LUNDI, 24 SEPT,

J’ouvrirai unTOUS LES

ITHÉS -AU —

No. 457 Rue SUSSEX.;*
Sont réduits fde 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manq nez pas cette occasion

Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALOKPK.
AVIS PUPLIC est donné par le présent 

qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir nn acte 
constituant la Compagnie 
fer dé Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BI8AILL0N & 

BROSsEAU, 
Avocats des requérante.

Montréal, 14 novembre 1883.

du chemin deOscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

101, Bue RIDEAU, Sirop des Enfants do Dr Coderre
_— 1 — Ce sirop est prépa*

^ rée avec 1’appro ba- 
X “on des professeur» 
& de VE oie de Méde

cine *t de Ohirur* 
gie de Montréal. 
IF*, ulté de Médeci* 
k$ de l'Université 
du Collée Victo»

OTTA WA.

M
fit

tor/ Le siro^âes en* 
fants est supérieui 
à toutes les prépa» 

Y rations calmante* 
offertes aux mère* 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plui- 
grande confiance aux enfants dans les 
suivants: Colique. Diarrhée, Dvssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dû Dr Godkrrr et 
n'en achetez point d'autre. ,
^ En vente par tout le Canada et les Etats

PRIX, 25 Cto. I«A BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
Montréal

20février 1883 la

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN BLBGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LO* 
^ BNGB for Constipation 

Biliousness. Headache 
. Indisposition, Ac.
WSUPERIORTOPILU

Vand all other system 
regulating medicines, 

THE DOSE18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 
THB TASTE DELICIOUS'

Ladies and children like it

1883. I».

Pilules de Roll Longues Composées,
De MceALE

Recouverte» enW Price, 80 ces 
SOLD BY ALL

ts. Large boxee, 60 cents. 
DRUGGISTS. nunjini

Pour la guéri
son certaine de 
toutes lea affec* 
tlona bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tiona 
étourdissement! 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucnne de ses prépara
tions. Tout en étant nn puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang p 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à 
sent offertes au public.

A

i
U

AVIS AUX ENTREPRENEURS!
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Cobourg, 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, 28 courant inclusivement, 
pour changements et améliorations au
Bureau de Poste, etc.,

COBOURG, Ont.,
[Autrefois BAnque de Montréal]

Les spécifications, formules de soumis
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et dans l’édifice de l’ancienne banque 
à Cobourg, le et après LUNDI, 12 courant 

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par des personnes de bonne

B. E. McGALB, Chimiste, 
Montréal,

1883 la
Chaque soumission doit être accompagnée 

d'un chèque accepté fait payable à l’oidre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu-

SPRUCINE
Une des meilleures prepa 

LJ# rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage- 
ment immédiat et la gué 
rison de la Toux, du Rhum 
de la Bronchite, de VE-, 
rouement, de la CirOupe 
de toutes les mi ".
Gorge et des Poumons.

A vendre partout â 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal,

blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas Vouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter la ulus basse ni aucune dès soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

la

Ottawa, 6 Not., 1883. 1883

il

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. G. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

No. 523, rue Sussex, où >t J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, toutlaine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Club de Raquettes—L’assemblée 
générale du nouveau club de ra
quettes a [eu lieu hier toir; il sera 
maintenant désigné comme le club 
de raquettes “ Le Canadien" d’Ot
tawa. Les messieurs suivants ont 
été élus officiers pour l’année cou
rante :

Président, G. Gagné.
1er Vice-Président, L. Dauray.
2e do W. O. McKay.
Secrétaire, H. J. Kearnsy.
Trésorier, N. Audette
Comité de régie—G. Christin, D. 

Poirier et J. E. Dion.
Le club a retenu ses salles à l’en 

coignure des rues Wellington et 
Kent.

les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. (toucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

Restaurant Iroquois—M. Gratton, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai 
son voisine de son hôtel afin de 
donner plus d’espace et de confort 
au public voyageuar. D’après l’o- 
pinion générale, c’est le meilleur 
restaurant des environs. M. Paré 
en est toujours le gérant. N’oi 
blitz pas la place : en face de 1 
gare Union.

Accident—Un nommé David Phi 
lippe, employé dans une scierie à 
la Pêche, a eu une main ceupée 
par une scie.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

— Suop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 ,-s douleurs des jeunes en 
fants —25c. par bouteille.

Société St Jean Baptiste—Une as 
semblée de la Société Saint-Jean- 
Baptiste aura lieu à l’Institut-Cana- 
dien, lundi, 26 courant, pour discu
ter au sujet de la célébration de la 
fê'e à Montréal.

Secret—Ce qui fait la beauté, c’est 
le teint. C’est ce qui explique pour 
quoi tontes les femmes qui font 
usage de la “ Lotion Persienne,” 
pour embellir le teint, passent pour 
si belles.

—Je donnerai d’ici au premier déc mbre 
un once de thé japon de Miels pareeque en 
ayant acheté que si grande quantité je 
puis le vendre à 40cts. Envoyez en cher
cher, c’est gratis.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

La soirée du 28—La séance dra
matique et musicale qui doit avoir 
lieu le 28 de ce mois promet d’être 
trâs intéressante. On y jouera 
“ Fatenville,” vaudeville rempli 
d’attraits. Les rôles sont bien 
appris et les acteurs sont maitres 
de leur sujet.

La fanfare de Ste-Anne, sous 
l’habile direction de M. Vincent, a 
promis généreusement son con
cours. On sail que le but de la 
soirée est de venir en aide aux 
pauvres.

COUR DE POLICE
Quiproquo— Combien de person

nes que l’on croyait en consomp
tion, à qui l’on n’accordait ptus'que 
quek ues mois de vie, ont été rame
nées à une santé parfaite par quel
ques paquets d’Amers Indiq'enes.

Les Jubilee Singers—Ces artist, s 
de talent qu’Ottawa a eu la bonne 
foi tune d’entendre déjà plusieurs 
fois, ont chanté, hier soir, à la salle 
d’opéra. Leurs chants offient une 
douceur d’expression et une har
monie suave des plus touchantes. 
Ce sont de véritables artistes, et 
non pas une de ces troupes de 
chanteurs qui viennent quelque 
fois nous écorcher les oreilles. 11 
y a de la science dans leur diction, 
et la musique n'a pas de secrets 
pour eux. Mademoiselle Mathilde 
B. Laurence possède une voix su
perbe et a recueilli, hier soir, des 
applaudissements mérités.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de détail.

I Présidence du juge O'tiara I
John Graham, accusé de désordre sur la 

rue Rideau, à n- uf heures, hier soir, est 
condamne à $2 d’amende et $2 de frais ou 
huit jours de prison.

Joséphine Dumont, accusée de vente de 
boisson sans licence, cause ^remise à mer
credi prochain.

F. X. Liberté, accusé d’avoir maltraité 
sa femme le 12 novembre dernier, compa
rait de nouveau. Plusieurs témoins sont 
entendus ot le prisonnier est acquitté, 
à F. X. Libei té, accusé du vol d’un habit 
appartenant à sa belle-mère, Marie Bar- 
nabè, est honorabl ment acquitié.

John Tupper, Ed Curran, Nelson Corbet 
et Hubert McCauley, accusés de Vul, sont 
renvoyés en prison en attendant leur 
procès.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d'avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

i

y ...Ottawa, ukt., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,r-J’ai beaucoup de plai

sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes;,tetpux, et toutes les aiïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lauf ma famille, et pvec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maition, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Vol et arresialions- Le détectif 
McVeity a arrêté, hier soir, quatre 

nommés J. Tupper, 
Corbet et Hub. 

McCauly, accusés de vol avec in- 
fract'on au marché By, lundi der
nier au soir. Le plus vieux de ces 
jeunes gens n’est âgé que de 12 ans. 
Trois autres jeunes garçons sont 
aussi complices dans ce vol et seront 
ariêtés aujourd’hui par le détectif. 
Après avoir enfoncé quatre étaux 
de commerçants au marché neuf ils 
ont enlevé des marchandises au 
montant de *60 ; les coupables out

V km«te Su
35 r

l *
L'ami Dry p.’.r’; ;:ls.

jeunes garçons 
Ed. Curran, Nelson CET AMI EST 1.3

FAUT K2LL33B
de PiiRüï :uv:n.

$RIS INTERIEUREMEv; J 
guérit la Dysscnteric, le Clu le., 

la Diarrhée, les Crampes et lus L-.n, 
leurs d’EsJtômac, les maladies du l'\ k 
la Dyspepsie, les Indigestions, e.‘ 
Rhumes Soudains, la Toux,
rCv
jE'MPLOYÉ À L’EXTERIETJt 
(Sd il guérit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, le, 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neura; 
gies, les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.—Lisez ceci avec attention : 

ouïe personne désirant laisser son 
•dre, soit pour pantalon ou habil- 
ment, ferait bien de se hâter En vente chez tous les Pharmacie*.* 

85c. et 50c. la Bouteille 
Prenez Garde aux Imitations

LE CANADA, 24 Novembre 1888jlt

nd fort probléma- 
ent d’une grande 
canadienne.

2 TEMPS!
. Inutile de retarder 1 
s’il le faut, mais allez- 
voulez des pelleteries 
lites dans les derniers 
îé. La dépense d’un 
ind il s’agit de l’achat 
ou set en fourrures, 

i le plus grand assor- 
choix, les meilleures 

les plus nouveaux et 
i, on est toujours sûr 
ips et son argent. 
Clergé, sont spéciale- 
ir voir nos capots en 
le Hussie, Bokhara, 
le Hussie, casques en 
Canadienne, mouton 

m Seal, etc. etc. Tous 
its à notre maison et 
t de les livrer sur me
sures d'avis, 
is disons que nous 
ouvoir leur offrir le 
ssible en manteaux, 
en Seal,. Mouton de 

e, Lièvre de Russie, 
collerettes noirs, et 
es, confectionnés par 
s meilleures peaux, 
r la beauté, le fini et

eteries changées de 
nodes, apportez-nous 
nettrons aussi belles, 
qand elles étaie.it 
dans les derniers

ls pour la vente des 
e la Compagnie du 
ous dire que nous 
issortiment de robes 
rès bas.
iDlNSeï Cie-*
■Catherine, Montréal, 
evrejne.

JONVAINCAiVi

l'émule à la suite 
•bre 1881. Lus «lotx 
mais ne purent re* 

i état naturel. Aprèe 
ces atroces, j’allai 

où je me rendis,. «t 
re nettre le bras en 

fs étaient tellement 
uvais plus que plier 

iroit. Les nerfs j*»* 
d’acier ; j’appliquai 
narres, de l’alcool et. 
ndy et «le l’armoa, 
fiel marqué, No» d 
nti lé de votre arnica 
Test le remède qui a 
résultats. Jent .‘al 
harm - cie'et en petitemai aUX phèriDe»
garuri tout pas r o rt~ 
répond ireut-ils, uoi> 
e remède avait 
ont été tellement sa
unage que depuisil * 
it vendu des «pian 
ne pouvais attendre, 
|à de. me mettre sous 
pour operer sur mou 
nerfs. J’ai préfet♦$ 

ment pour voua'H* 
six bouteilles, 
fut épuisée, les r.orte 
pouvais me sor/ r 

ilité et sans douleur. 
vous direjjue ûoujp 
llement de vott u at» 
aile comme remeun 
corchures, entoi ses, 
général 
3 et ce 
u’aucun remède r a 
deciii donne sou eu* 
i remède, 
zoué, * 
GopHUE, 
nbroke, N. H.

ur imiiKf 
avecla

Ihumalisme pendant 
nseillé de fane i‘et- 
at liniment d*hui!t 
n me donna un sev» 
- maintenant je suis 
iffaires, grâce à voIîm

tout dévoué,
H. Dickison, 

staht, Montréal.
U ac tu r, rue Sussex,

va.

â Vendre,
bien memtiens. No* 

i modères

munit
Lrpentrur de la pio* 
la Puissance uenfs 

ir le chemin d© la 
ion des colons et dit

3nr

VUES.
iune homme pouvant 
eval et se rendre gé- 
adresser au ,So. 156,

geron pour voiture 
S’adresser à P. M. 

iâ Lachine.
-rage par nn homme 

soin d’un eheval, 
iresser J. F., bureau

■é

■i! ,

« -
T

P.
\.

j



Le pt\ 
contre le 
UE, LA l 
DE VOIX 
AFFECT1 

Prépare 
nette roug\ 
adoucissa, 
périeure 
offerte po 
pi-defsus t 
tifique de 
nette rou 
du plus g 
médecine.
lout 1 

monde c 
entendt 
parler de; 
effets pro 
digieux de: 

■ épintltes e 
des pim 
dans le : 
cas de ma 
ladies dei 
poumons. 
En Franci 

les méde
cins en
voient ré- 
gu Hive
rnent leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d' 
pinette 

Son effi 
soulageme 
bronchite, 
pdscihque 
mes obstin

*1

du public 
Vendu

tables.
Les mots 

rouge de Gi 
enregistrée 
et étiquettes

KERR

Seuls p 

nov. 1885

8 15Quitte Ottawa.

Arr. à Montréal... 12 45

Quitte Montreal.. 7 00 

Arrive à Ottawa. 11 30

livable d’ 
A'arable, de 
hditlen he
• to1* ; L

On peut 
trois mois.

(in i

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

V Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saint-J eaj, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train ex press direct pour Penh 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc.

12 20 p.m —Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, ei toub les 
points à l’Est et l’Ouest viâ 
le chemin de fer Utica et Black 
River.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Broclmrille, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

War 36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général;
W.C VAN HORNE.

Administra tmir-générn».

ivmses&em.
Chemin à fn Canadien à Pacifique

IHVISIOV UE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

*&*■

Arrangement* d’iiiver, com
mençant Lundi, 13 Nov. 188*.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

g~ 11 i-

V t! »
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TABLEAU DES HB8.

MACÏÏI
Le plus g] 

à Coudre de

MEILI.l

et aux coud 
nant (pen 
ntoyai, wii

rV
(Machine

, Sim

Machine* di
le 111 c

Machine, di
labn<

R. V
36.

10 Sept. 1883

Philber
PEINTI 

ET I

No. IVt

Ouvrages^i 
le plus court c 
titude. Tout 

Une visite e 
16 Juin 1883

ZPpHILII
Solliciteur’

Entrée : 
1er jais 188»

MAGASIN D’HABITS:

VELOÜTINE D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
FOUTES TB RIZ

i Spéciale, préparée au Bismuth ; 
j par conséquent, son action est 
; salutaire a la peau.

BVt est adhérente et abso
lument Invisible; aussi commu
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

'riséele lotit enctsHceseei S*. 
Qbsa OH. PAY 

rua. a me de la Paix, I, rito

<: est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

:
Notre asj-oi liment est môme trop considé

rable, nous voulons le diminuer eni

VEMM A BON MARCHE.
notre ASSORTIMENT de

I CHEÎ118ES
Pk—iri—, Bngiista, Psrfewtn. de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires#

FOURRURES VARIETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

CANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

Le public d’Ottawa et de ses environs est 
te à venir examiner notre assortiment 

contenant ce qu'il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,

invi

en Sealskin et doublés en fourrures, pour

Une spécialité de garnitures de fourrures, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les pins 

bas, chez

277, RUE WELLlMtim

C- Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

H. L. e.TE 19
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez

L. A. Olivier mcdovgall & cuzner

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des «est Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRÊTER -*>
Ottawa, 3 janvier 1883.

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,lan
CHAUDIÈRES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.J. B. AKIAL, MCDOUGALL 4 CUZNER.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER,

31 Octobre 1883. la

Canaux du Saint-Laurent.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

L’adjudication1 des travaux à l’entrée 
supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l’entrée supérieure du canal du Rapide 
Plat, qui devait avoir lieu le 13me jour de 
novembre proctiain, est inévitablement 

dates ci-aedsons :—
Les soumissions Berotit reçues jusqu’à 
ardi, le quatrième jotir de dédembre pro-

Marchand dr

PEINTURE
ET DK VITRES,

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

remise aux

mar__,
! chain.
j Lés plans, flevis, etc,, pourront être exa-

M. ARiAL se charge de toute '
commande dans sa ligne d al’ Pour les travaux à la tête du canal des 

• il enrtroilli* lni-mAm* 1 G*10?8» le8 soumissions seront reçueslaites , U snrveiue mi meme, JU8qU^ mardi ie -dix-hmtième jour de Dé
tentes les opérations de sa bon «mbre, Les plans et devis, etc;, pourront 
tique, et ses prit sont raisonna
D160. décembre.

Le. Propriétaires trouveront p“erdre’ A. p. bradlbt,
un grand avantage en le favo Secrétaire,
lisant de leurs commandes {

17 mars 1883 ja

Département des 
Chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, 20 O et. 1883. I

Ims BBAVTtt AffflUnUB de ta WMV obtenue par Vueape de la

PARFUMERIE ORIZA
de T.- Xa B CA H A NT D, Fournisseur de la Cour de Russie.

/^ÔTÎCTJËÛSrss^

oCRÊMEORIZAo
^ ^$VON™LENCL2âdl

Pins de Teintures progresdne
_ ponr Cher eux blanes^^^jORIZA-LACTÉ

LOTION ÉUUL8IVE 
Blanchit «t rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur 5 ? g fil Janies SMITHS0R 
5 i w an *s<// rttoam
l u, RaJsl Foi» ram encré, suit* s*i

C B F/! I Cheveux «tè U Barbe 
prnjfsm •— neterellsMa

mies^honorEtM

OR ZA-VELOUTÉ
SAVON suivant ta formula du Sr 0. REVEIL

Le plus doux 4 la Peau.
£07 y UQNOMLJZtf

Celle CREME adoncit 
et blaachiMaPeou 

AlU kaac U TilNSPAJlMCI et
In nuicilül «e I» Jeunesse 

veea ta ru» avancé

[CwwwWESS.-ORIZA
1 Parfuma à tous les Bouquets de Heure nouvelles. 

Adoptes par la Mode,

rrz Avec cm liqdids . 
i il l'tlt pu besoin de LATH U IÎTI 
fl ni avant ni aprta.

APPLICATION SIMPLE 
Résultat Immédiat

»6 tAfihs pus h^eau,cm nnlt jnmati 

Il v*WD
Oàu ton» Hê Oolïïlurt. mr*

U
ïÿitmn in HuwiBÇSa

ORIZA-VELOUTÉ vl

POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente 1 la Peau.
_________ Produisant le velouté de la PScbe.

ORIZA-OIL, Millie pour les Cheveux.
___________ SE MÉFIER DES NOMBREÜBEB OOFTREFAÇOKS _____

DàpOt principal : 207, rue Saint-Honoré, Parla.

*ÏCTI1
S» 1ii

r

Aoa Bourgeon» de SAPIN et au Baume de TOLÛ.

.Bottes. Mao* ftf Oorye. Catarrhe» pu lmona.tr r», Irritations Oe Poitrine, 
art□ aires* dt 4e us Vente. Hian** si* t 'v* du M«/-cAé fr- 8oao#e »*<#*Wm v

mpoi» vuébAs t» sco. no h r* * c. Phanoaomiu-ammuuw «ur m-iem

Mixte. Malle. Exprès»

Départ de 
Montréal pour
Québec.......

Arrivée b Què-
3.00 p.m 10.00p-.ir 

9.50 p.m 6.30 a ubec
Départ de 
Québec pour
Montréal.....

Arrivée à
Montréal......

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois.......... f\ 15 p.m .

Arrivée à S 
Felix de Va
lois....... «........ 8.20 p.m

Départ de St. 
êlix deValois

pour Montréal. 5.00 a.ni ... 
Arrivée à
Montréal..... .. 8.50 a.m ...

9.15 a.m 10.00p. i 

4 05 p.m 6.30 a. n t H
>

........... ........ ...

m- Sur tous les Trains pour Passa?.,*» 
il y a dès magnifiques Chars-Palais et 
Chars-Dortoirê élégants sur les Trains e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Modo 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure ,e 
Montréal.

En connection avec le chcfnih de fer *!»j 
Grand T-one et le chemin de fer Canadci 
Atlantic

BUREAU GENER \L: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôt-1 Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loi is.
A. DAVIS,

SurintendaiK

\\

1er Déc ’882 !r

GRAND
Magasin de Meubles

DE

I-, «RATON,
Entrepreneur Menblfer, Menuisier,

N». 530, Rue SUSS X, Ottawa.
M. GBATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles dè toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et SaUe à 
mangers

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

I
DES PRIX TRES MODÉRÉS.

terOcl. 1883 la

lit,

LA MALADIE UN CfttMS ! î
*;

; i
il

------Dü------

Dr. BAXTER.
LE SEUL EEJEM VEfliTAL

CONTRE LA

lyspepsle, Perte d’Appetlt, 
IndlKeetion, CouMlpatloa 
HAbitueile, MAI de Tele 

etc., etcï, etc.

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
16 mal 1883. lan

J, A. P0MIN VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complet de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
vitAD

AÔNBAU, i
LARD BAL* I

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., Me,
A des prix qui défient toute' compi- , 

titiort.
‘Une visite est sollicitée, 

Ottawa, 28 mars 2893

t

• ifurcaMÉt" '~V '

$ i**4èi

CHEMIN DE FERaCANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS t 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi!19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

Portant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.50 p.m.

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes 
stations intermédiaires qui yrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arriv

■ans à 10.40 p.m., Burlington 1J.10 
Montpellier 1.00 a.m., White River

Junction 2"55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yora viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

à Montréal à4.30 p.m., arrivant 
matin.

8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag-ra pour le Sud et J’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oi* leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est chéqué pour n’importe qùél eu-

I es billets et tout autre renspûmementl per 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes 
l’heure d’Ottawa.

extra et saps que

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tutts 

genre et de, tous prix.
A VENDRE PAR

E. 6. LAVERDURE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment! complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, viti'es, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, 
exécutés &

etc., etc., etc., seront

TLE8 BA8 PRIX.
Ouvrage et matériaux dé lere classe. 

30 mare 1883.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets ft Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence# et Orrespendanla aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

VieA-vts e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

B. P —Boite 68.
îl Pév 1883

de

/

Chemin de fer do Üord
A PARTIR DR

LUNDI, 27 Septembre 1883
Les trains circuleront comme suit :

LE CANADA. Û4 Novembré 1883
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